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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DEQUEBEC

LA RETRAITE

La retraite est un temps de salut, un jour de repos daï.ý les
affaires'temporelles pour s'occuper des éternelles, une revue spi-
rituelle de nos forces pour les combats de la vie. un inventaire
do nos défauts et de nos vertus, et pour plusieurs une dernière

grâce.
Une retaite est chose si importante que d'elle peat dépendre

notre salut. C'est une occasion de nous convertir que Dieu nous
ménage, et il nous apporte en ces jours des pardons plus grands
que tous nos crimes. Ne disons donc pas : une autre fois, car
demain ne nous appartient pas, et toute grâce méprisée attire les
malédictions divines.

L'unique but de la retraite est de rendre meilleur. - Pour 'cela
il faut mettre en retraiito l'imagination, l'intelligence, le cœur,
les sens et toute la personne. De même que l'agriculteur enfouit
le blé dans le sillon, il faut s'ensevelir tout entier dans le silence;
pour que Dieu puisse tranformer notre âme èt que rien. n'em-
pêche ce travail.

Le Denier de Saint-Pierre

Le télégraphe a encore dernièrement fait des siennes au sujet
du Denier de Saint-Pierre, que les ennemis de PERglise voient
d'un si mauvais oeil. A l'en croire, les fonds de cette institution
auraient été gravement compromis par les imprudences du tré-
sorier, Mgr Folchi. Or tout ceci est faux.

Voici la vérité : Le Pape ayant rendu la dommission chargée
de l'administration de ces biens, déltbérative de consultative qu'elle
.était auparavant, il a fallu faire l'inventaire de tous les capitaux
existants. Tout a été trouvé en règle. Il peut se faire cependant,
chose tout-à-fait inévitable, que certains plcements n'offrent pas
une sûreté complète ou accusent une diminutioa de rente, due

No 50.-l août 1891.



59~ LA SEMAINE RELIGIEUSE

surtout à la crise sans p)areille qui sévit actuellement on Italie,
Tel est en deux mots le résumé do cet incident dont profitent leo
journaux nmai disposés, pour dire aux catholiques : Il A qutoibon
faire des épargnes pour envoyer de l'ar-gent au Pape ? Ou cet
argent disparaît à la suite des sp&c.îiations doe bourse, ou il ner
sert qu'à -enrichir quelque particulior. Gardez le pour voue, c'est
ce que vous avez do mieux à.fair-e."

lo Un Catholique peut-il assister à un mariage, à un enterre-
ment, à des prières publiques *dans un temple protestant, une sy-
nagogue, une mosquée, -une pagode, quand il et convoqué comme
fonctionnaire publie, ou comnme parent, ou comme ami de la
famille, et non comme croyant ?

R. La comnmunication in divinis avec les non-catholiques est
régulièrement défendue. IlSancLîssimus decrovit catholici8 regu-
lariter non licere hacreticorumn aut P.chismaticorum eoncionibus,
baptismis et matrimonils intéresse. " (Décision du S. Office, 10
mai l'170>.

Des raisons graves peuvent permettre d'y assister on spectateur-
et sans participation directe, quand il n'y a ni scandale, ni dan
ger de séduction. (Canonîste contemporain, juin 1891>.

Ici. nous avons de plus une loi spéciale contenue dàini le décret.
XIX du 6o Concile provincial de Québec, qui se lit comme suit
99Il est absolument interdit aux ýatholiques d'assister au baptême
au mariage, & la Cène, et à d'autres rites- ou prédications héréti '
ques, de manière à paraitro s'unir aux non-catholiques; faire Cela
en effet n'est rien autre chose qu'une èonmunication in sacris.
Lorsque des catholique-, assistent aux funérailles des non-catho.
liques, ils ne doivent ni entrer dans le temple, ni assister aux
rites religieux, aoit à la, maison soit au cimetière. "

2o Un catholique rceut-il prendre part à certains rites saciés
hétérodoxes, comme serait, par exoîr pie, tenir un voile sur la têto
des mariéq, jeter de la t 'erre sur un mort., suivre à travers la ville
le cortège présidé par un mi nistre de ce culte ?

B. On ne piourrait pas considérer le fait de tenir le voile sur la
ttejdes mariés 7omnme une simple coopl,ér-ation matérielle, et l'au-
tor-iser; de nmème qu'on ne pouireait pas suivre un convoi où ser
trouverait un cortège maçonnique, on assister à une crématio>n,
ou porter un cierge-à un enterrement non catho;ique.

Il n'en scrait paîs de mè,ne pour tenir 1,-o.Y d'un catafalque
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L& SEMA1IE RELIGIEUSE 9

ou jeter do la terre sur un mort: c'est un honneur re-ndu au défunt,
Cà n'est plis un rite sacré.

]Relativement à la coopération aux rites sup)erstitieux, dit une
Instruction de la S. 0, do la Propagande, du 2 juillet 182'7, voici.
la règle à suivre :

IlSi Coolieratio fuerit pars ritus superatitiosi, tune formalis
~censenda erit et nunquam fieri licite-poterit. Contra censenda'

erit niaterialie, si pars non fuerit ritus superstitiosi.
"cGrave aliquod damnum, quod oriatur cooperanti, si ab bac

ruateria i cooperatione abstinere voluerit, licitam, caxu faciet.";
<Canoniste contemporain).

En d'autres termes, si la COOT ération fait partie d'un rite supers-.
titieux, alors elle est fornielle et ne peut jamais être licite..

Si au contraire elle ne fait pas partie d'un rite superstitieuze9
elle est eeuflent mnatérielle, et elle devient licite pour celui dont
l'abstention doit entrainer un dom mage grave.

Avec ces règle@, un catholique peut agir sans crainte de se
tromper. Si toutefois il doute dans un cas particulier, il n'a qu'à
consulter.

Chronique de la "6semaine Religieuse"

On ne ce fait guère une idée parmi- nous du rôle que le clergé
et les catholiques d'A 1 lomagno jouent daus la grande crise socialé-
qui secoue le monde vectuel. Si le parti socialiste n'a obtenu queý
trente-six sièges aux deriiiètres élac"tions, si l'Allemagne enti.èr&
n'lest pas à l'heure qu'il est la proie du socialisme, ce résultat est-
dû au Catholicisme. La preuve est facile à faire. Partout où la
majorité es-t protestar.te, lei socialistes ont été élus ; partout, aul
contraire, où la majorité est catholique, ils ont été battus. Posen,
qui est catholique et pauvre, a nommé un Polonais Catholique>.
tandis que des socialistes triomphaient à Brème 'et, à Elberfeld,'
pour ne nommer que ces circonscriptions protestantes ený
m ajori té.

Mais les députés3 que les catholiques d'Allemagne envoient.
siéger au parlemen te sotit trié i sur le volet. C'est c-e qui explique
la force du parti catholique. Ce ne eont pas des timides et des
-peureux, ce ne sent pas des spéculateurs ou des hommes do ce
monde qui sacrifie tout à la jouissance, ce sant. au contraire, des
convaincue, des enthou-iastes, des lutteurs qui ne reculent devant-
rien pour amener le triomphe de leurs .idées.
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S'92 LA SEMAINE RELIGIEUSE

Vingt-trois d'entre eux, d'ailleurs, sont prêtres. Vingt-trois
prêtres au Reichstag allemanà. Des prêtres, on en trouve au sein
de toutes les assemblées délibérantes de l'empire. A la d6légation
d'Alsace-Lorraine, il y a l'abbé Winterer, le curé de Mulhouse; au
Landtag badois, il y a deux prêtres ; au Landtag prussien, il y en
a sept, 19 siègent à la diète de bfunich, qui se compose de cent
cinquante-neuf membres. Les prêtres députés sont au nom bre de
50, et cela dans un pays dótt les deux tiers sont protestants.

Comment le clergé allemand est-il arrivé à ce degré d'influence?
Simplement en se mêlant au peuple, en descendant dans Parène,
en' montrant chaque jour que dans le prêtre il y a aussi le citoyen.
Ce n'est point dans des églises désertes, pour commencer, qu'il a
combattu. Il est allé aux réunions publiques, il a fait partie dce
cercles p-opulaires, il est allé causer avec les ouvriers et donner la
1épique aux urateurs révolutionnaires.

C'est ainsi qu'un vicaire s'est fait poiter en triomphe pour avoir
posé à un candidat qui " tombait " les jésuites, ces trois questions
si simples ?

-Avez-vous déjà vu un jésuite ?
-Avez vous déjà assisté au sermon d'un jésuite ?
-Avez-vous déjà lu un livre de jésuite ?
Le candidat ne put répondre à l'intrépide vicaire et dut se re.

tirer, honteux et confus, devent les rires de la foule.
Un des députés-prêtres les plus marquants du Rechsta' 'abbé

Sehadler, a ainsi débuté très modestement dans les réunions pu.
bliques et, en quelques années, il s'est fait une personnalité qui pro-
voque de grandes espérances. C'est le chef futur du Contre. En
1888, il s'est fait remarquer, pour la première fois, au Congrès de
Fribourg et, depuis, sa vigueur, son talent, son incessante activité
n'ont cessé de le mettre en évidence.

Le jeune clergé allemand est d'ailleurs préparé directement à
ces luttes dont dépend la vie ou la mort de tant de chrétiens. Sa
place est réservée três large dans l'asserablée générale des catho-
liques et dans les congrès nationaux et provincauxc, qui sont si
nombreux en Allemagne: c'est là pour tous u Ùne excellente école"
où ils se forment aux devoirs de la vie publique.

Ainsi formé dès le jeune âge, la prêtre allemand tient une large
place parmi le peup'le, et c'est tout naturellement qu'il devient
journaliste. Le célèbre abbé Dasbach, de Trèves, n'avait pas
trente ans qunnd il fonda une imprimerie et deux journaux; il en
a créé d'autres depuis, ainsi qu'une vaste association de la presse
catholique. A lui seul, il vaut une armde. C'est la même chose:
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dans tous les coins de l'Allemagne. Revues et journaux ont des
prêtres comme fondateurs ou rédacteurs.

Ceus qui n'écrivent point font de la propagando pon faire pé-
nétrer le journal religieux là où on lisait les feuilles tièdes ou im-
pies. Aujourd'hui, grâce à ce travail, les journaux catholiques
d'Allemagne s'élèvent au chiffre de 450, dont 300 environ sont poli-
tiques ; 8 paraissent deux fois par jour, et beaucoup sont quoti-
diens. Tous ces journaux ont ensemble un peu plus d'un million
d'abonnés. En 1880, ils n'en avaient que 596,000.

Mais que de sacrifices pour arriver à ce résultat 1 Que d'amen-
.des et de mois de piison ont été le partage de ces valeureux jour-
nalistes, qui rédigeaient leurjournal avec leur Ame et leur cœur,
bien plus qu'avec leur plume, et eriaient à tue-tête les vérités
déplaisantes ou redoutables. 'Que deluttes'à souteriir, -non seule-
ment contre les sévérités du gouvernement, mais aussi contre -les
deux plus grands ennemis de la presse uatholique: la presse neu-
tre et l'indifférence de tant de -catholiques qui, là comme partout,
préfèrent le journal léger aux publications franchement catholi-
ques.

Voilà comment le clergé allemand occupe ses loisirs. Nous ne
donnons pas ces détails pour en conclure que le clergé de tous les
pays devrait faire la mme chose. Une attitude excellente dans
un pays, ne l'est pas toujours dans un autre. D'ailleurs, en cela
comme dans tout le reste, le clergé doit s'en tenir à la direction
donnée par l'Episcopat.

Nons avons déjà annoncé la prechaine Otension de la sainte
Tunique. Voici son histoire, d'après les écrivains qui en ont
parlé: La sainte Tunique, jetée au sort par les soldats après le cru-
cifiement de Notre-Seigneur, fut vraisemblablement rachetée par
les discipes présents au pied de la croix, et on n'en' entendit plus
parler qu'après la conversion de l'empereur Constantin. On sait
que peu de temps après ce grand événement, en 326, sainte Hélène,
mère de Constantin, visitant la Terre Sainte, retrouva le saint
Sépulcre et la sainte Croix. C'est à son retour de Palebtine que,
suivant la tradition, elle fit présent de la sainte Tunique à l'église
de Trèves qui passe pour sa patrie.

Durant les siècles suivants, on parut ignorer où la sainte Tuni-
que avait été déposée ; on sait seulement qu'elle était à Trdve.
Elle ne fut retrouvée qu'en 1156 par l'Archevêque Jean, pendant
qu'il achevait l'agrandissement de la cathédrale. L'exaltation do
la sainte relique eut lieu le 1er mai. Elle fut exposée à la vue du
peuple, au milieu de la joie de la ville entière, puis renfermée dans
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le nouveau maître-autel. Elle. y resta pendant plus de trois cents
ans, sans qu'on ouvrît la châsse. 'La première exposition propre-
ment dite de la sainte Tunique eat lieu en 1512, à la sollicitation
de l'empereur Maximilien. Une multitude immense se pressait
à Trèves à cette occasion.

Peu de temps après, en 1514, le Pape Léon X décida que l-
sainte Tunique serait exposée tous les sept ans ; mais, par divers
motifs, les expositions n'ont pas été aussi fréquentes qu'elles au-
raient dû l'être d'après ce décret. Elles n'ont en lieu qu'en 1531,
1545, 1553, 1585 et 1594. Pendant la guerre de Trente-Ans, la
sainte Tunique a été transpcrtée à Cologne, d'où elle a été bientôt
rapporiée à Trèves. Toutefoq, on ne put l'exposer de nouveau
qu'en 1655, sept ans après la paix de Westphalie.

Deux ans plus tard, les Français étant entrés dans le pays de
Trève3, elle fut portée à Ehrenbrenstein,' où elle resta en dépôt.
Elle y fut même exposée en 1734; mais, pendant les troubles de
la guerre de sept ans, elle fut rapportée à Trèves (1759), puis de
nouveau renvoyée à Ehrenbrenstein (1765) où eut lien une se-
conde exposition.

Lors4u'en 1794 les armées de la Pépublique s'avancèrent vers
le Rhin, la sainte Robe fut portée d'abord à Bamberg, puis en
Bohème (1796) et en 1803 à Augsbourg, d'où elle ne revirnt à
Trèves qu'en 1810. Elle fut alors exposée à la vénération des
fidèles. Aucune autre ostension n'eut lieu avant 1844, année où
Trèves vit accourir des centaine:tde milliers de pèlerins.

Nul doute que cette année l'affluence ne soit encore plus consi-
dérable, vu la facilité des communications, qui n'existait pas dans
la même mesure, il y a 47 ans.

Une lettre de M. Pabbé Auguste Gosselin

Rozie, 19 juillet 1891.

M. l'abbé D. GossELIN,

Directeur de la Semaine Religieuse de Québec.

Cher ami,

j'ai eu le bonheur d'assister ce matin à la messe du Saint-Père,
de lui être présenté ensuite et de recevoir sa bénédiction.

Vous vous rappelez la réflexion des disciples d'Emmaüls, à la
suite d'une rencontre fortuite aec le Sauveur: Nonne cor nostrum
ardens erat in nobLs, dum loqueretur......? C'est un zentiment ana,-
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LA SEMAINE RELIGG1E 9

logue que l'on éprouve, lorsqu'on a le bonheur de voir le Pape,
de lui baiser la main, de recevoir quelques paroles de sa bouche.
En se voyant si près du vicairo de Jésus-Christ, le cœur se dilate,
se réchauffe, et l'on se sent porté à des résolutions pour le bien
que l'on voudrait immuables et à jamais constantes.

C'était la seconde fois que je voyais Léon XIII ; et comme il
était déjà très vieux lorsque j'eus la faveur de lui être présenté il
y a sept ans, je m'attendais bien de le retrouver encore plus cassé
et brisé par l'âge. Je n'ai donc pas été surpris, lorsqueje l'ai vu
entrer dans la petite chapelle où il devait dire la messe, pénible-
ment voûté et incliné vers la terre. Il est bien permis à un vieil-
lard de quatre-vingts ans, surtout lorsque ce -vieillard a sur ses
épaules la responsabilité de toutes les Eglises, de pencher un peu
vers la tombe.

Ce qui est admirable, c'est la vigueur et le courage avec lesquels
cet homme extraordinaire, dont on peut dire, comme de S. Basile,
preter ossa et pellem nulla prxterea corporis parie constare videtur,
semble se raidir contre la vieillesse, c'est l'intrépidité avec laquelle
il porte le poids des ans, c'est la puissance qti'il fait paraître non.
seulement pour les choses de i'esprit-sa dernière lettre ency-
clique en est une preuve monumentale,-mais même pour les
exercices purement extérieurs.

Voyez : sa messe est annoncée pour sept heures et demie ; il
arrive à l'heure précise. Nous sommes une vingtaine environ qui
J'attendons à genoux: on lui présente le goupillon ; il s'asperge
d'abord, puis nous a-perge nouà-mêmes d'eau bénite. Il s'agè-
nouille ensuite, et fait au moins un dizaine de minutes de prépa-
tioh à la sainte messe.

Sa messe, servie absolument comme celle d'un évêque ordinaire,
dure près do trois quarts d'heure. C'est un grand spectacle de foi
ut de culte religieux.

Il est impossible ,d'observer avec plus de fidélité et d'exactitude
toutes les cérémonies de l'Egliee. J'ai beaucoup remarqué surtout
avec quel soin le pieux vieillard, tout brisé par l'âge, gccab'é sans
doute de douleurs, faisait jusqu'à terre toutes ses génuflexions.

Léon XII[ a une voix caverneuse et quasi sépulcrale. Il scando
et accentue fortement tout ce qu'il prononce. Rien de plus beau
que de lui entendre réciter les oraisons de la messe, la préface, le
Pater. Rien de plus saisissant que de l'écouter lire l'épître et
l'évangile. C'est une lecture faite avec intelligence, avec âme,
avec une attention toujours soutenue. Pas une phrase, pas un mot
dont tout le sens ne paraisse actuellement saisi et ne soit relevé
par l'accent avec lequel tout est prononcé.
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596 L SEMAINE ELELIQIEUSZ

Le Saint-Père accompagne même sa lecture do beaucoup de
signes de tête qui font voir combien il entre profondément dans
le vif du sujet, et devient triste ou joyeux suivant les circonstances.

L'évangile d'aujourd'hui nous représentait le Sauveur pleurant
sur sa chère Jérusalem et sur les désastres qui l'attendaient : Oum
appropinquaret Jesus Jerusalem, videns civitdtem, flevit super illam,
dicens : Quia si cognovisses et tu, et quidem in hac die tua, que ad
pacem tibi, nunc aatem abscondita sunt -ab oculis tais...... Ah I si
vous avitz entendu avec quels accents de détresse et quelles larmes
dans la voix Léon XIII. a lu cet évangile 1 Comme il était facile
d'en faire l'application à la ville de Rome devenue le siège de la
Révolution, à cette Rome capitale de l'Italie, qui, elle aussi, lapide
ses prophètes, dépouille les Religieux de leurs biens et de leurs
propriétés et réduit le Souverain Pontite à l'état misérable de
servitude où nous le voyons ! Que va devenir la Romo chrétienne,
la Rome de la prière et des nombreusel églises,-domus mea, do-
mus orationis vocabitur-entre les mains de ces sectaires, qui n'ont
aucun respect de la propriété ecclésiastique -et illam fecistis
speluncam latronum ?

Il faut espérer que. la Providence mettra bientôt fin aux maux
de l'Eglise et fera sortir des événements un état de choses qui
garantisse au Sooverain Pontife l'indépendance parfaite, la souve-
raineté et la liberté dont il a besoin pour sa sublime mission.

C'est dans ce but qe Léon XIrI a ordonné ces prières publiques
qui se disent dans le monde entier à la suite de toutes les messes.
Ces prières, il les récite lui-même; et avec quels accents de forveur,
de piété et de foi extraordinaire ! Avec quelle vigueur, surtout, il
élève sa voix tremblante, lorsqu'il dit : Pro libertate et exaltationte
sanct .31atr *s Ecclesie preces eiundimus.

Ce grand Pontife, en effet, n'est pas seulement lumen in colo;
il n'est pas seulement remarquable par sa grande intelligence, par
ses lumières et ses connaissances supérieures, par la puissance de
son administration, c'est un humme d'une admirable piété, c'est
l'homo Dei dans toute la force de cette expression. Le Pape est le
premier anneau de cette chaîne mystérieuse qui unit le ciel et la
terre ; et en assistant à. la messe de Léon XIII, on est frappé de
la piété admirable avec laquelle il remplit sa mission.

La messe terminée, Je Pape dépose ses ornements sacerdotaux et
se met à genoux pour faire son action de grâce. Un des camériers
qui lui ont servi la messe vient alors célébrer à son tour en sa
présence.

Cette .scconde messe a duré près d'une demi-heure. La chaleur
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était suffocant,, l'air raréfié et mauvais ; le Pape devait être
épaisé de fatigue. Et cependant il est resté à genpux tout le
temps de cette messe.

Ce n'est pas tout. Après avoir fait la part si large à la prière
et à la piété, il a voulu faire celle de la charité ; il s'est assis sur
un fauteuil, nous avons tous été admis l'un après l'autre à lui
présenter nos hommages, à lui baiser la main et à solliciter les
faveurs spirituelles qne nous avions à lui demander.

C'est alors, surtout, que j'ai pu admirer la grande vigueur in-
tellectuelle qu'il conserve, malgré ses quatre-vingts ans. Dans
Léon XIII, rien n'a vieilli de ce qui touceo de près à l'intelli-

gence. La tête, les yeux surtout sont pleins de vie ; la mémoire
est admirable. Il parle avec une force et un entrain qui nous
ravissent.

Le Saint-Pèt a a bien voulu me bénir, ainsi que les travaux his-
toriques que j'ai entrepris. Il a béni toutes mes intentions, mes
parents, mes paroissiens, mes amis, parmi lesquels je puis vous
assurer que vous et votre excellente Semaine Religieuse avez une
place toute spéniale dans mon esprit.

Je bénis d'autant plus la Providence de m'avoir procuré le bon-
heur de voir le Saint-Père et d'assister à sa messe, que je m'at-
tendais peu à cette faveur. En arrivant à Rome, en effet, j'appris
aussitôt que le Pape ne recevait plus personne, à cause des grandes
chaleurs, et qu'un grand nombre d'abbés français y compris le
vicaire général de Perpignan, après avoir passé plus de quinze
jours à Rome, avaient été obligés do s'en retourner sans le voir.

Je ne me décourageai pas cependant; je fis imméliatement ma
demande : c'était jeudi matin. Hier soir, je recevais au Séminaire
Canadien, de la part de Mgr della Volpe, une lettre d'admission à
la messe du Saint-Père.

A qui surtout devais-je cette faveur, si non à la recommandation
de Son Eminence le Cardinal Taschereau. Notre saint archevêque
jouit évidemment à Rome de tout le crédit qu'il a su mériter par
ses vertus, par sa grande sagesse, et par s'a modération avec
laquelle il a traversé toutes les difficultés qui se sont présentées
dans son épiseopat. Son nom, à Rome et-partout, est une grande
protection pour ses prêtres. Il suffit de le prononcer et de s'en
couvrir pour recevoir partout un favorable accueil.

J'ai célébré nia primière messe à Rome dans sa magnifique
église de N.-D. de la Victoire, où je vous assure que le nom du
Cardinal Ttischereau est en grand honneur et vénération.
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Le nom canadien, en général, est bien coté à Rome ; et soyez
convaincu que notre premier ministre de la Province de Québec
n'a pas peu contribué à lui donner cette v4leur par les excellents-
rapports qu'il a su entrdtenir avec le Vatican et par le courage
avec lequel il a réglé la question des biens desJésuites. Le Saint-
Père l'a comblé d'honneur : qui pourrait s'en étonner ? Est-ce
tous les jours, disait Mgr d'Hulst, que l'on voit un premier mi-
nistre proclamer en toute occasion, ses principes chrétiens et resti-
tuer à l'Eglise les biens que l'Etat lui a volés ?

J'ajouterai que le clergé canadien, spécialement, jouit d'une
excellente réputation auprès des autorités romaines. Il suffit de
s'annoncer comme prêtre.canadien pour exciter partout un intérêt
véritable.

N'allons pas perdre cette bonne réputation par des discussions
oiseuses qui ont compromis le clergé et les catholiques en général
dans certains pays. Sous prétexte de zèle pour la doctrine et les
bons principes, n'allons jamais nous afficher comme plus catholi-
ques que le Pape. Restons toujours dans les rangs de l'armée cbré
tienne sous la conduite de nos év,êques, et attachons-nous de plus
en plus à la sainte Eglise notre mère et à son chef immortel.

Plus les épreuves de l'Eglise sont douloureuses, plus le Souve-
rain pontife a droit à toute notre sympathie. Vous savez, cher
ami, la mauvaise fortune par laquelle le Pape, grâce aux intrigues
de la franc-maçonnerie et des juifs, vient de perdre une somme
très considérable qu'il avait reçue à l'occasion de son jubilé et qu'il
avait mise de côté pour les mauvais jours.

Nouvelle raison de redoubler de ztle et de générosité pour le
Denier de Saint-Pierre. A nous Canadiens, surtout, que Rome
considère comme ses enfants de prüàdilection, de ne pas nous
montrer les derniers à secourir dans son affliction le 'ère coin-
mun de tous les fidèles.......

A. H. GosSELIN, Pire.

Le nouveau Secrétaire de la Propagande

Noi lecteurs savent que Mgr Persico a été récemment nomme
secrétairo de la Congregation de la Propagande. Il succède à
Mgr Jacobini.

Mgr Persico est napolitain de naissance et âgé Je 63 ans'. Au
rortir de son cours classique en 1839, il entra chez les Capucins et
fut ordonné prêtre dans cet ordre en 1846. Après avoir sejoLàné
quelques années dar.s le vicariat apostolique de Patna, il passa
dans les Indes Orientales et fut créé vicaire apostolique d'Agra,
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en 1854 Il donna sa démission en 1867 et passa'dans. la même
année au Etats -Unis. En 1870 il fat nommé tu siege do Savann ah,
dont il se démit en 1873. C'est après cela qu'il vint à Québec, et
voulit bien accepter la desserte do Sillery, à quelques milles de
Québec, et dont il a été le curé une couple d'années, croyon.s-nous.
Après ér ea, en Iai,.lfut e b-réd quelques. missions

diplomatiques, puiis, t4à 1878, nommé évêque d'Aquino, et quelques
un nées plus tare. archevêque de Damiette. Il était on dernier lieu:
seerétaire de Li Congrégatign des affaires orientales.

PETITE CHRONIQUE

Les Quarante Heures auront lieu à Ste. Claire, le 16 ; ù N.-D.
de.4Anges deMor.tauban, le 18; à S. Zacharie,lo 20; à Ste. Joa.nne,
le 21 ; à la Congtrég,,ation de S. Roch, le 23.

La première retraite ecclésiastique commencera le 26 du mois
courant et finira le 1er septembre ; la seconde commercera le 8
t-epLembre et finira le 15. Toutes deux seront prêchiées par le R.
P. Turgeon, de la résidence de Québec.

Kous avons reçu l'Annuaire du collège de Ste-,A ne pour l'an-
née 1890-91. Le nombre total des élèves qui ont suivi les cours
dle cette excellente institution a été de 226, savoir :86 apparte-
niant au cours classique et 140 au cours commercial. L'annurièe
sa ter-mine par une chronique de l'année académique, que nous
aimerions voir dans toutes les publications de ce genre.

Osi annonce la mort., à '74 ans, dii cardinal Haynald, archle-
vêque de Knalttcsa (Hongrie) depuis,, 1867, créé cardinal on i879,
du titi-e de Sainte-Alarie des Anges.

Il était membre de l'Acadéii des sciences en Hongrie, meom-
bre dc la table des .1agnatis, préqident de la délégation hongroise.

.Botaniste distingué, il possédait un herbier qui attirait lem ,a-
v-.nltq. Il a présidé lu Congrès international de botanique à Fbo-
l-ence.

N~ous ipprenons avec plaisir que M. l'abbé Huart, du séminaire
de Ch icoutimi, -va probablement devenir le rédacteur-propriét: ire
du _Naturaliste. Il est on pourparlers à ce sujet avec le fondateur
<le cet-,e publication, M. l'abbé Provanacher. S'il y a entente, le
N1aturédiste isera dorénavant imprimé et publié à Chicoutimi. Ln
di.Qpr-îion de cette revue scientifique serait un fait regrettable, et
nious etzpèroy.s'que M. l'abibé Huart, dont personne ne peuit nier la
Conîlpéeonce, va pouvoir on continuer la publication avee les ýsym-
pathies du puûblic instr-uit et l'encouragement de nos gouvernants.

M1. l'abbé Plinguet, curé do l'île du Fcds, est décédé à l'ègo de
81 ans.
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L'archevêque de Montréal a béni solennellement, Ie 9 août, le mo-
nunnt funèbre érigé dans le cimetière de Lachine à la mémoire
des infortunés massaciés dans la nuit du 5 août 1689.

Il e-t probable que la statue érigée à l'Université de Washing-
ton en l'honneur de Léon XIII sera devoilée dans le cours d'oc.
tobre. On pense que 4,000 membres du clergé catholique se réu-
niront en cette ville à l'occasion do la célébration du centenaire de
Saint-Sulpice, au mois d'octobre. Il eit possible que Son Emi-
nence le cardinal Gibbons profite de cette circonstance pour con-
sacrer le nouvel édifice que l'on a ajouté à la cathédrale.

Mgr Brady, coadjuteur de l'archevêque de Boston, a été sacré
le 5 du mois dernier.

Ceux qui n'ont pas payé leur abonnement pour l'année courante
sont respectueusement priés de le faire au plus tôt.

2,000 petits commerçants de Paris se sont adressés à SS. Léon
XIII pour lui demander de vouloir bien tracer, dans un document
pontifical, les lois de la justice et de la charité en ce qui concerne
la liberté du commerce et de la concurrence.

L'affaiire de Bethléem est aujourd'hui complètement réglée. Sur
l'ordre exprès du Sultan, le gouverneur de la Palestine afait droit
aux réclamations du consul français à Jérusalem. On a interdit
aux Grecs l'entrée nord de la grotte de la Nativité et le inudir a
reçu l'ordre de repousser, même avec l'aide de la force armée,
toute violation éventuelle de cette interdiction de la part des
Grecs.

Le nouveau vicairo apostolique d'Athabaska %yackenzio, Mgr
Grouard, a été sacré le 1er août, par l'Archevêque de S. Bonifac
assisté des évêques du Dakota nord et de St. Albert.

L'hospice des Sours de la Charité de Québec est à la veille de
commencer la construction d'un édifice à six étages et 1s 151
pieds bur 75, sur l'emplacement de l'ancienne résidence des Frères.
Le coût probable est de $50.000. Les plans ont été préparés par
M. Ouellet, et le cn'trat de la maçonnerie a été.donné à M. T.
Pampalon.

M. le curé de Lévis va faire convertir en cliapelle 1e haut de la
maison d'école du village Bienville, pour y donner la messe tous
les dimanches.
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Nous venons de recevoir directement des différentes M ANUFACTURES DE RE-

PUTATION DES ETATS-UNIS et du CANADA ci-dessous mentionnées, unl grand

assortiment de PIANOS carrés et droits, de petits et grands formats, fabriqués

avec toutes les améliorations modernes et avec les meilleures qualités de matériaux,

vcompris les bois les plus riches, tels que le Magnolia, l'Acijou, le Noyer

Irançais ondulé, le bois de Rose., etc., etc., etc.

BALLET, DAvis ti Co ... De Boston 10. NItwcoUBU3 à Co ... De Toronto

SCHUBERT rwNois Co...De New-Yorkr 1 MEiDsLi;soHN PiANos Co. "6

EvNs BRaOTHRSt Co. De Ingersoîl.

HARMONIUMS-ORGUES ET HARMONIUM DE SALON
De TIIOMAS &é Co. DORER TY & Co. à una et deusx claviers et pédalier#.

Acod e im e Olrgues et...M. Alfred Hutchison, accordeur pen-
1 1 e dant nombre d'années de la ci-devant maison

BERNARD k ALLAIRE, est attaché à notre établissement ohi l'on est prié de

s'adresser pour ses services,.
MUSIQUE NOUVELLE sacrée et profane, vocale et instrumentale, reçue

chaque semaine d'Europe et des Etats-Unis.

BERNARD, FILS& Cie, j DmEM MU S 1QUE
- COIN DES RUES -

ST-JEAN ET STE- URSULE, HA UTE- VILLE.

(En face de M. McWilliam, confiseur)

J. GOSSELIN
A VOCA T

41 RUE S.-PIERRE. QUJÉBEC

IICITI1lIt CÂNIlIIENIE
COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT.

ERNEST GIRA-RDOT ET CIE., pROPRIÉTAIRES

Vin de Messe approuvé par S. E. le Cardinal Tascheresau et tous les Evéques de la

puissance. Vin de Table ou Claret de premiore qualité.

Pour prix, etc, s'adlresser à Ernest GIRARD)O' et Cie, San dwich, Ontario, ou à

M. J.-A. LANGLAIS, Québec.

J.-B. LASNI ER ET FILS
MIANUFACTURIERS DE CIERGES, NORE-DAMEC DE L*vIS

IlHures, et pour culte en général ; Bougies. veil-

SPECI LITÉ 6 leses, confection de FLEURS et dt- CROIX EN

CIRE, réparation des CHEMINS DE CHOIX EN CIRE, VIN DE MESSE et

de TABLE de première qualité et recommindé par les analystes.

PRIX REDUITS-Cond52Lls de paiement et vente à commission ou par
ddp6i fait, à la volon?é des acheteurs.

N. B.-La maison LAkBIIER ET FILS mérite par SOU koiiorabilité la
weaaoe du public-



CHMIMRNC DET I'ERM

DE ÔÙEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE-
ARRANG»EMENTS D'ÉTÉ

Commençant DIMANCHE le 31 mai 1891, les truies circuleront comme suit.
LA SEMAINE

Laissent Québec pour Ste. Anne, à 7.25 a. mn., 10.00 a. mn., 5.15 p. m., et 6.30 p. m.
il dg ' Montmiorency. à 2.00 p. m.Arrivent à Québec de Ste. Anne, à 6.35 a. m., 8.25 a. m., 1.05 p. m., et 5.40 p, nm.g * Montmorency, à 4.25 p. mi.

LE DIMAAiCHE
Laissent Québec pour Ste. Anne,à 6.00 a.m. 7.10 a.m. 8.20 a.m.2.00 p.m.et 6.30 p.ni.Arrivent à Québec de Ste. Aune, à 6.35 a. mi., 7.55 a. mi., 1.05 p. mi. et 5.40 p. mi.Le. trains qui laissent Québec le dimanche matin à 6.00 et 8.20 heures n'arrétentpas aux Stations intermédiaires et sont le s plus avantageux pour les pèlerins.Pour autres informations s'adreser au Surintendantil. S. CRESSMAN, Gérant, W. R. RUSSELL, Surintendant.

GER VAIS & HUDON
IMPORTATEURS D'INSTRUMIgycvs DE MUSIQUE

DE FRANCE, D'ALLEMAGiNE; DES ETA TS-UNIS ET DE FABRIQUE
CANADIENNE

PIANOS: HARMONIUMS:
Wm. Burna & Cie, Wm. Bell & oie.,Wm. B-11 &CieDominion & Cie.,Dominion & Cie.. Qornwall & Cie.,Deoker Bros. N.-Y., Burdet & Cie,Schiedmayer, etc. 8..heidmaayer, etc.

MACHINES A COUDRE
NEW WILLLIAMS. LE DAVIS (A ENTRAINEMENT VERTICAL.)

COFFRES DE SURETÉ (Safes) VITRINES POUR COMPTOIR.

219, Rue ST-JOSEPH1I ST-ROCH, ýQUEBEOS
TOléphon3, 278.

uI des provinces ecclésiastiques de Québec,~ATE III Montréal et Ottawat, se vend à l'ArchevêchéLE de Québec, au prix de $50.00 le mille. PourtuecommandLe de moins il'un mille, il faut s'adresser, non à l'Arche'vêché, maisaux libraires.
il Cette édition, dit B. E. le Cardinal Taschereau, (2e page du catdchisme), est laseule dont il est permis de faire usage dans les provinces ecclésiastiques deQuébec, Montréal et Ottawa.


